
woxxbleibt anders
Ni chts wird mehr sei n wi e es war,
hei ßt es seit dem 1 1. September i m-
mer wi eder. Dennoch schei nt das
Leben der mei sten Menschen i nzwi -
schen weiterzugehen wi e bi sher. Das
i st, angesi chts der heraufbeschwo-
renen Horrorszenari en ausnah ms-

wei se sogar beruhi gend. Trotzdem: Auch
di e woxx hat si ch verändert. So mancher
l ang vorher gepl ante Beitrag fl og kurzfri -
sti g raus. Extra−Ausl andsseiten, aktuell e
Kommentare − di e Fol gen der New Yorker
Erei gni sse besti mmen das Bl att . . . somit
unsere Arbeit. Kau m hat der Korrespondent
aus New York, Brüssel oder Taschkent sei -
nen Beitrag gemailt, sti mmt das, was dri n
steht, schon ni cht mehr. Al so hei ßt es
überarbeiten, aktuali si eren. Wollten wi r
wi rkli ch si cher gehen, dass das Geschri e-
bene ni cht überholt i st, müssten wi r den
Korrekturfahnen bi s zu den Druckwal zen
hi nterherl aufen. So kam es auch, dass wi r
l etzte Woche ei ne ni cht ganz korrekte Vor-
hersage machten: Wi r kündi gten ei n I nter-
vi ew mit Noam Chomsky an − l etztendli ch
wurde ei n von Chomsky verfasstes Sta-
tement daraus. Sorry. Wi r versprechen
jedoch: Es wi rd besti mmt wi eder vor-
kommen. Wer wei ß, vi ell ei cht schon nächs-
te Woche. Unser Motto: Es bl ei bt all es
anders.

Parler del'i mmigration du
Cap−Vert au Luxembourg,
c'est d'abord considérer

quelques milliersde destins
individuels. C'est aussi

s'interroger surl'avenir de
leur communauté au
Luxembourg. Et c'est

l'occasion deréfléchir sur
ce quec'est quele
multiculturalisme.

(RK) − "Emigrées sans l'avoir
choisi", c'est ainsi que se ca-
ractérisent elles−mêmes Sofia et
Emma, deuxjeunes Capverdien-
nes interviewées par Béatrice
Kieffer, uneethnologuequi atra-
vaillé sur l'identité des i mmi-
gré−e−s capverdien−ne−s au Lu-
xembourg. Ces personnes émi-
grées ne passent pas ina-
perçues, car ils et elles ont la
peau noire. Et plus d'unefois ils
créent une petite sensation
quand ils prennent la parole en
luxembourgeois, une langue
qu'une partie d'entre eux maîtri-
sent parfaitement.

Adaptationréussie
L'i mmigration capverdienne

au Luxembourg a commencé
dans les années 60, alors quele
pays était encore une colonie
portugaise. C'est donc dans le
cadre del'accord de main d'oeu-
vre avecle Portugal queles pre-
miers "Noirs" se sont installés
au Grand−Duché. Avecl'indépen-
dance duCap−Vert en1975, cette
i mmigration a diminué. Aujour-
d'hui, vuelarèglede"préférence
communautaire" lors de l'em-
bauche, les Capverdien−ne−s
désirant i mmigrer ont peu de
chances de trouver un emploi
légal, car ils et elles sont "non−
communautaires".

Les i mmigré−e−s de première
génération, qui ont passé leur
jeunesseauCap−Vert, sesont ar-
rangé−e−s avec leur pays d'hôte
etla nostalgie deleur patrie. "Je
respectele Luxembourg comme
s'il était mon père adoptif, un
père adoptif qui m'a offert une
vie meilleure, mais ce n'est pas
mon père. Mon véritable père,
c'est Cabo Verde", explique Al-
fonso(1). Béatrice Kiefferrelève
un conflit entre la peur des pa-
rents queleursenfants nesoient
plus attachés auxvaleurs et tra-
ditions capverdiennes et le
désir qu'ils réussissent leur
ascension sociale. Car l'assi mi-
lation au contexte luxembour-
geois est unpassage obligé vers
cetteascension.
La deuxième génération se

heurte plutôt aux obstacles à
l'intégration. Il y a le racisme
larvé qui existe dans la société
luxembourgeoise, même si, aux
dires des concerné−e−s, les cho-
ses se sont bien améliorées par
rapport auxannées60. Il yaaus-
si l'emprise delafamille capver-
dienne, oùl'oncontinueàparler
le créole, et oùle modèle patri-
arcal laisse aux jeunes capver-
diens et surtout auxcapverdien-
nes moins de liberté que n'en
ont leurs compagnon−ne−s de
classe luxembourgeois−es. Mais
l'issue de se construire une
identité purement capverdienne
est également bloquée. "Avant
que je ne retourne, c'était mon
rève. (...) Je me suis dit, si un
jour tu vas au Cap−Vert, ce sera
différent, tute sentiras àl'aise",
raconte Sofia (1). Quand elle y
est allée, ses attentes ont été
déçues: "... j'ai réalisé que ma
place est encore moins là−bas.
(...) Pour les gens là−bas, tu es
quasi ment 'la Luxembourgeoi-
se'." Sofia doit accepter qu'elle
n'appartient pleinement àaucun
des deux mondes, une situation
commune parmi les enfants
d'i mmigré−e−s.

Retour exclu
Si le Cap−Vert joue évidem-

ment un rôle dans la vie de ses
émigré−e−s, l'inverse est égale-
ment vrai. D'abord matérielle-
ment: lestransferts d'argent des
émigré−es− vers leur pays re-
présentent 14 pour cent du PIB
et sont la deuxième source de
devises, aprèsl'aideaudévelop-
pement. Les visites au pays des
émigé−e−s favorisent également
les échanges avecle modèle de
société et la culture occiden-
taux. Au cours des 25 dernières
années, la société capverdienne
a beaucoup changé. "Mais c'est
sans doute aussi l'émigration
des maris et pères, leur ab-
sence, qui a donné auxfemmes
restées là−bas l'occasion de
développer leur autonomie et

leur rôle dans la société", indi-
que Béatrice Kieffer.
Aujourd'hui, le Cap−Vert a à

peu près le même nombre d'ha-
bitants queleLuxembourg. Mais
tandis que ce dernier se deman-
de où aller chercher des i mmi-
grants pourarriveràremplir son
rôle de centre régional, le Cap−
Vert souffre plutôt desurpopula-
tion. Un seul chiffre en dit long:
45 pour cent, c'est la part de la
population de moins de 18 ans,
et c'est aussi letauxdechômage
des jeunes. C'est pourquoi des
membres de la communauté
capverdienne au Luxembourg et
des luxembourgeois ont pro-
posé de mettre en place un nou-
vel accord de migration. Actuel-
lement l'i mmigration légale a
surtoutlieudanslecadredesre-
groupements familiaux. Des per-
sonnes dontle permis detravail
a expiré comme des personnes
entrées illégalement deviennent
sans−papiers en l'absence d'un
accord avecle Cap−Vert. Dansla
mesure oùleLuxembourgest un
partenaire i mportant de l'archi-
pel surle plan del'aide au déve-
loppement, ce serait une autre
manière de soutenir ce petit
pays.

Métissagei mpossible?
Mais est−il vrai ment souhai-

table defavoriser unei mmigrati-
on alors que les personnes au
physique "d'ailleurs" sont tou-
jours regardées avec méfiance
par de nombreux−ses Luxem-
bourgeois−es? Béatrice Kieffer, a
qui nous avons posélaquestion,
ne le voit pas ainsi: "C'est vrai
que les i mmigrés ont rencontré
du racisme, mais ne serait−ce
pas donner raison auxracistes?
Detoutefaçonl'avenir passepar
l'ouverture du Luxembourg. Les
pires préjugés se développent
justement là oùles gens ne sont
pas en contact avec l'Autre, et
donc ne peuvent pas revoir leur
opinion."
Les i mmigré−e−s qui se con-

struisent uneidentitéàpartir de
deux origines culturelles re-
présentent un cas particulier
des efforts que chaque être hu-
main doit fournir en permanen-
ce pour garder ses marques
dans un monde changeant. "Une
identité culturelle définie une
fois pour toutes, ça n'existe
pas", esti me Béatrice Kieffer,
"elle atoujours des visages mul-
tiples et se transforme dans le
temps." Sofia a appris à con-
struire sa vie à partir des
éléments des deux cultures qui
conviennent à sa personnalité.
Aceux qui la trouvent soit trop
luxembourgeoise, soit trop cap-
verdienne à leur goût, elle
répond: "Ce qui m'i mporte, c'est
tout si mplement latolérance, le
fait d'accepter l'autre tel qu'il
est."(1)

(1)Béatrice Kieffer: Lebensent-
würfe undIdentitätskonstrukte
kapverdischerImmigranten,
dans: forumn̊ 210. Les noms des
personnesinterviewées ont été
changés.
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Tobin or not Tobin?
Die EU hat die Tobin-Steuer auf ihre
Tagesordnung gesetzt. Offenbar eine
Reaktion auf entfesselte Geldmärkte
und wachsenden Spekulationsdruck.

Ji had gegen Ameri can
Dream − ei n Beri cht über di e al − Quai da,
das i nternati onal e Netzwerk i sl ami sti -
scher Organi sati onen.

Di e bel gi sche Ratspräsi dentschaft hat, durch den
I mpul s der i n Bel gi en mitregi erenden Grünen, di e
vom ameri kani schen Wirtschaftsnobel prei sträger
James Tobi n vorgeschl agene mi ni mal e Steuer auf
Devi sentransakti onen auf di e Tagesordnung des
Ecofi n−Rates gebracht. Di e Umsetzbarkeit der To-
bi n−Steuer soll von ei nem unabhängi gen I nstitut
umgehend untersucht werden. Gerade i n Zeiten
höchster Turbul enzen auf den i nternati onal en Fi-
nanzmärkten bekommt di e verti efte Neuaufnahme
der Debatte über ei ne Reguli erung der Fi nanzströ-
me ei ne besondere Bedeutung: I n der Tat ri ski ert
di e Spekul ati onskraft der Abzocker an den entfes-
selten Gel dmärkten di e real e Wirtschaft aus den Fu-
gen zu werfen. I mmer massi ver muss di e öffentli-
che Hand auf Fi nanzreserven der All gemei nheit
zurückgreifen, um di e unter Spekul ati onsdruck ge-
ratenen Wirtschaftssektoren zu stützen und si e so
vor größeren Kri sen mit katastrophal en wirtschaftli-
chen und sozi al en Fol gen für di e Betroffenen zu be-
wahren. Di e Fi nanzmärkte reagi eren zusehends l os-
gel öst von der real en Wirtschaft. Si e ori enti eren
si ch i mmer mehr an der Sucht der Spekul anten
nach dem schnell zu verdi enenden Gel d. Zurzeit i st
es daher, unabhängi g ob ei n wirkli cher Will e be-
steht, di e Tobi n−Steuer umzusetzen oder ni cht, von
großer Bedeutung, di ese auf di e politi sche Tages-
ordnung zu setzen. Di e Für−und- Wi der−Ausei nander-
setzung rund um di e Tobi n−Steuer themati si ert i m-
plizit di e Herausforderung der Rückgewi nnung ei ner
gewi ssen Kontroll e über di e Fi nanzmärkte (Refor m
und Demokrati si erung des I WF und der Weltbank).
"Tobi n or not Tobi n?", hi nter di eser stark verkürzten
Fragestell ung versteckt si ch schl ussendli ch di e ge-
samte Probl emati k von der Rückgewi nnung der Ge-
staltungsfähi gkeit der Politi k gegenüber der mächti-
gen pri vaten Fi nanzwelt.

Undossierspécial aété publié
encommun parlesrevuesforum
(n̊ 210)et ensemble(n̊ 65)à

l'occasion delaSemaine
Capverdienne qui débutele 29

septembre. Le 4octobre à
20 heures, au Centre de
documentationsurles
migrations humaines de

Dudelange, Elisa Andrade,
sociologue au Cap−Vert, tiendra

une conférencesurl'immigration
capverdienne.
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